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RESUME: La détection des émissions larvaires et leur évolution ont été étudi ées 
en 1977 et 1978 et comparées dans doux secteurs du bassin de Marennea-Ol éron: 
La Seudre et la partie nord du bassin. 
En 1977, les premières fixations de naiosain ont été observées à partir du 
14 juill et dans les deux secteurs alors qu ' en 1978 il a fallu attendre la fiO aofit 
pour observer le début du captage. 
Les données hydrobiologiques ont été corrélées entre el l es , ainsi qu ' avec les 
quantité de larves observées à chaque stade de leur évolut ion. Dans oe dernier 
caSt seuls les résultats de 1978 permettent d 'obtenir des corrélations indiquant 
l ' intérêt des apports continentaux. 

ABSTRACT: The detection of larval oysters emissions and their evolution were 
studied in 1977 and 1978 and compared within two areas of the Marennes-Oléron 
basin : the Seudre river and the northern part of the basin. 
ln 1977 , the earlier fixation of apat were noted as soon as July 14th in both 
areas while in 1978 , it had been neceasary to wait tili the end of August to 
see the beginning of settling. 
Hydrobiological datas were correlated one with others , as weIl as with quanti tes 
of larval observcd in each stage of its evo lut,ion. In the latter case cnly the 
results of ' 978 provide us with correlations indicating the impo~tance of 
continental inputs. 

Le traitement mathématique des données a été réalisé par MM CADIOU et 
DELAPOR'ffi du Centre de Calcul de NANTES. 
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Introduotion: 

Cette étude correspond à la poursuite d 'un travail commencé 

en '977 et qui a pour but d'approfondir les connaissances acquises sur les 

relations entre la reproductio~ de Crassostrea gigas et les conditions 

hydrobi ologiques du milieu. 

Les deux années de reproduction que nous avons comparé&s Bont 

très différe~tes en ce qui concerne l~ date de fixation du naissain. 

Les deux zones étudiées sont distinctes notar.tnent pour 

l ' abondance du captage lorsque les conditions météorologiques s ' écartent des 

valeurs enregistrées en année normale . 

Matériel ét Héthodes: 

Zones étudiées 

Sept stations ont été prospectées deux fois par semaine , de 

la fin juin au début septembre (fig. 1) : 3 en Seudre et 4 dans le bassin 

proprement dit . 

Prélèvements et dos~s 

A chaque sta!ion, les p1ches de plancton étaient effectuées 

à l ' aide de 2 filets de meill~.!!es différents: 10 u en surface et 140 }.l à 1 m 

de profondeur . 

Les nu..'nérations larvaires étaient effectuées sur cellule 

quadrillée (BERTHOllE , 1977). 

étaient prat iqués : 

A chaque éch~tillonnage, plusieurs prélèvements d 1eau 

L ' oxygène dissous et l ' arnrr:oniac . é t aient fixés s.ur l e 

bateau. 

Un fla~on de 500 cc d ' cau sur lequel était dosée la salinité 

puiS le reste (env. 250 cc d ' eau brute et 250 cc d ' eau filtrée 

sur 0 , 45 u) était congelé pour dosages ultérieurs : nitrites , 

nitrates, silicates, phosphates , seston, protéines et 

glucides (1918). 

Les méthodes de dosages étaient oel~habituellement utilisées 

au laboratoire (HERAL et coll., 1977). Les gluoides ont été dosés en 1978 selon 

la méthode de DUBOIS (FEUILLET et coll., 1978) . 

./ .. 
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Résultats : 

En 1977 , le premi er trimestre a été marqué par des températures 

supérieures à la normale de l ' ordre de 2° . Par contre au seconit rimestre , les 

températures ont été régulièrement inférieures à la normale ( - 1° en juin avec 

18'5) . 
En 1978 , nous constatons une, tendance semblable : + 0°4 au 

premi er trimestre et - 1°5 de mai à juillet . 

Si en 1917 , les précipitations ont été largement excédentaires 

au cours des 7 premiers mois de l ' année (659 , 2 mm soit + 61% avec + 160% en 

janvier) , l ' exoédent n ' est que de 4 1% au premier trimestre 1918 (323 mm) , 

pratiquement nul ensuite . 

L' insolation était déficitaire de 20% au premier semestre 1977 

principalement en mai et juin ( - 40% et - 23%) . Au cours de la même période , noua 

relevons en 1978 , un déficit moyen de 22% plus régulièrement réparti avec un 

maximum en mai ( - 32%) D 

Durant la période estivale 1977 , nous avons enregistré une 

période de fortes chaleurs orageuses du 2 au 10 juillet (maximum 31° le 3 ct 

29°8 le 7 avec des préCipitations de 45 mm en quelques heures . Les températures 

ont eneuite diminué et Dont restées inférieures d ' environ 1° à la normale. 

En 1978, l es plus fortes chaleurs ont été observé~s entre le 11 
et le 17 juillet (maximum 32°2 le 15). Les précipitations les plue importantes 

ont été enr egistrées au début aoat ( 16 mm en 3 jours) après une période de 

sécheresse de plus de 15 jours. 

Notons que les températures moyennes d ' aoQt sont rest~es inféri eures 

à la normale de 1° malgré un déficit de précipitation de 68% et une insolation 

excéden~aire de 20~ 

En Seudre , les températures d ' eau ont varié dans l es m~meB 

proportions que les tompératures d 'air mais avec un décalage de 4 à 5' jours 

ce qui a conduit à des maxima de 22° du 11 au 13 juillet en 1977 et de 21 ° du 

17 au 19 juillet en 1978 . 

./ .. 



De mêmu les salinités subissent des dimi nutions sensibl es 

à la suite des précipitations: 26,1 %0 l e 11 juillet en 1911 et 30 ,5 %0 le 

1 aoGt en 1918 . Ce3 variations sont parfoi s masquées par l es marées de fort 

coefficient qui entrainent un brass~ge des eaux. 

Dans le bass in , l es variations de ~empérature et de salinité 

Bont lentes en raison de l ' inertie thermique qu 'il représente . Les effets des 

variations des t cmpêre.tures d ' air et des préc ipitations sont également masqués 

par l es marées de for t coefficient. En 1977 comme en 1978 , les températures 

d ' eau sont restées comprises entre 18°5 et 21° , le début juillet étant plus 

frai s en 1918 avec des t empératures infér ieures à 18 0 jusqu ' au 11 . 

En raison dea précipitations plus tar dives , les salinités sont 

restées comprises entre 31, 1 %0 et 34 %0 en 1977 alors qu ' en 78 , le ~axiŒUffi a 

été de 35 ,5 %0 10 11 août à Méri gnac . 

En 1977 comme en 1978 , les eaux de Seudre et du bassin ont 

toujours eu de s t eneurs en oXYGène dissous supérieures à 10%. Les valeur s l es 

plus basses ont été enregistrées quelques jours qprès les préc ipitations et 

correspondaient à des pi cs de selo miné r aux : apports cont inentaux et dégradation 

de la matière organique. 

En effet en 1977 , à la suite des pluieo du 7 juillet , nous 

relevons les plus fortes teneurs en sels minéraux entre le 8 et le 13 juillet 

en Seudre : 0,111 atg Nil de ni trites , 55 II atg Nil de nitrates , 33 ,111 atg Si/l 

de Silicates , 0 , 15 llatg pil de phosphates. 

Dans le bassin, le " temps de réponse" est beaucoup plus long, 

l e8 pics moins nets ct leumvaleur s moins élevées si l ' on exoepte les phosphates 

apporté G par l~ Charenie. Du 12 au 19 jui llet nous obtenons : 0,23 II s t g Nil de 

ni t rites , 5,5 ~ stg Nil de nitrates, 15 II atg sill de dilicate et 0,38 II stg 

plI de Phosphates . 

En 1978 , à la suite des préoipitations du début aoGt , nous 

observons l e mêr.le phénomène . Cependant les "tCl':IpS de réponse" de la Seudre comme 

du basoin sont beaucoup plus courts e t les maxima généralement plus élevés qu ' en 

1977 : en Seudre , du 2 au 7 : 0 , 7 p stg Nil de nitrites, 11 ,4 u atg Nil de 

nitrates , 2, 49 II atg rll de phosphat es et 66 , 2 II atg Si/l de s ilicates , dans 

le bassin du 3 au 8 aont : 0,2 II atg Nil de nitrites , 8, 6 patg Nil nitrates , 

0,87 p atg p/1 de phosphates et 36, 2 patg sill de si lioates . 

_I.e 
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Cette rapidité du "temps de réponse l1 cn 1978 , semble venir 

du fait qu ' après 15 jours de sécheresse , les terrains des différents bassins 

versants de Seudre et de Charente étaient t r ès secs et que le pourcentage de 

pluie s ' écoulant par ruissellement direot a été plus important qu ' en '977 . 
D' aut re par t , ces apports continentaux ont été peu masqués par les marées de 

faible coefficient du début aoUt . 

Les teneurs en protéines ont été plus faibles en 1918 qu ' en ' 977 : 
en Seudre 0 , 2 à 1, 1 mg/1 contre 0 , 6 à 1, 6 mg/li dans le bassi n 0 , 2 à 1, 3 mg/l 

contre 0,7 à 1,7 mg/l durant la rn~me période . 

Reproduction des hUltres : 

En 1977 , l a reproduction en Seudre a été oaractérisée par trois 

émissions larvaires importantes (BERTHOr.lE et coll, 1978) : 

La première a été détectée dès que l es températures d ' eau ont 

dépassé les 2O De, le 4 juillet (68 000 larves au stade "pet i tes" à Coux)et son 

évolution a été contrariée par les fortes plui~s du 1 juillet . La baisse de 

salini·té qUi en a découlé a provoqué le 8 juillet une nouvelle émiss i on de 

71000 "petites aux Roches . Elle a conduit à. des fixations de naissain à parti r 

du 25 juillet . 

Enfin , les grandes marées du début aoGt ont provoqué une 

troisième émission l e 3 août (72000 "p~tites " à Coux) . Le 22 aont , les premièr es 

fixations de cette émission furent observées. 

En 1978 , trois émissions se sont également suocédées en Seudre . 

Cependant elles étaient beaucoup plus tardi ves que l'année précédente en r~ison 

des températures d ' eau assez f aibles enregistrées jusqu ' à la fin de la première 

semaine de juillet : 

La première émiss i on de faible importance fut détectée le 24 

jui llet (8400 npeiites" aux Roches). Son évoluti on fut compromise par des 

températures faib l es , infér ieures à 2O De, dûes aux grandes marées de la semaine 

précédente. 

A la suite d 'un abaissement sensible de température (marées de 

fort coefficient et précipitations du début du mois) une nouvelle émiss i on, assez 

importante (57800 npetites" aux Roches) conduit à des fixations de naissain à 

partir du 25 août . Les températures étaient peu supérieures au minimum souhai t able 

(20oC) et leG moindres variations ont entrainé une mortalité larvaire très visi ble • 

. / .. 
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Enfin une troisième émission a.pparut le 23 août (28000 "petites!! 

à Coux). Les fixations de naissain ont eu l ieu au début septembre . 

Le captage a é~é faible, plus en raison de la pose trop rAtive 
des collecteurs (qui se sont salis) que du nombre réduit de larves au stade 

" grosses" suooeptibles de :::8 fixer . 

Ces différentes observations conduisent à penser qu ' en plus de 

l ' influence des gl'é.dients thermiques sur le déclanchement des émissi ons et de 

celle des températures moyennes sur la survie des l arves, les températures 

observées durant le début de m&turation des gonades auraient une influence non 

négligeable sur les dates de ponte. C' est du moins ce que l ' on peut observer si 

l ' on compare les conditions météorologiques dos premiers trimestre 77 et 78 

(+ 2°C et + 0 ,4°C) , accentuées par les effets du second trimestre pl uS inférieur 

à l a normale en 78 . 

Dans le bassin, les énissions larvaires sont souvent plua 

nombreuses mais d ' intencité plus faible o Par contre leur développement est plus 

constant qu ' en Seudre. 

En 1977 , la prenière émission larvaire fut détectée le 7 juillet 

(8900 "peU tes" à Mérignac) . Elle ccndui t tl de bonnes fixations de naissain vers 

le 19 juillet date de l e seconde émission (5400 "petites" au.x Doux) doruumt un 

faible ?aptage à partir du 28 juillet . 

Une nouvelle émissi on fut observée le 28 juillet à l 'Estroe 

(9400 petites) puis une quatrième le 9 aoUt (4800 aux Doux) . Une nouvelle 

générat ion de naifJsain se fi)" D. à partir du 25 août 0 

Quelques omissions tardives se l~ursuivirent jusqu ' à la fin aoQt. 

Durant toute cette période de reproduct i on , les températures moyennes sont restées 

plus faibles qu' en Seudre mais sans vari ations importantes. 

En 1978 , deux émissions principales ont été observées. Tardives 

pour les r.lêmoo raisons qu'en Seudre , clleo ont cependant permis un captage très 

important voire pl éthorique , notamment à l ' embouchure de la Charente . 

La première émission apparut l e 8 août (4900 aux Doux) et évolua 

assez lentement en raison des faibles tenpér atures . Le premier naissain se fixa 

à part ir du 24 aont . 

Une seconde émission importante fut déteotée le 24 août ( 13500 

"peti tes" à l>i6risnac) . Elle conduisit à de très bonnes fixations début septembre. 
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En résumé , les deux années de repr oduction étudiées sont très 

différentes en ce qui concerne le captage. Celui-ci a été bon en 1977 dans 

l ' ensemble des secteurs notamment en Seudre moyenne e Par contre en 1978 , le 

captage a été tardif et faible en Seudre mais excellent dans l e bassin . 

Praitement mathématique des données: 

Les résultats sont consignés dans les figures 2 et 3 . 

Afin de vérifier l ' hypothèse des "'temps de réponse" de l a 

Seudre et du bassin aux phénomène mêtéoro l ogiqucs nous avons corrélé sur les 

données 1918 , l es températures d ' eau avec la noyenne des tempér atures d ' air du 

jour et des quatre jours préoédents (méthode des moyennes mObiles) . 

Les corr élations obtenues 80nt significat ives à plus de 99 , 9% 

,dans les deux secteurs. 

Dans l ' ensemble nous pouvons remarquer que les r ésultats 

obt enus en '978 , confirment et précisent ceux des années précédentes (HERAL et 

coll., 1911 ; BERTrlOME e t coll., 1978) . 

En Seudre on '977 , outre les relat ions t empératures - oxygè ne 

salinité , nous observons que la température eot corrélée positivement avec le 

aeston , c ' est-à-dire avec les apport s continentaux c e qui est confirmé en 1978 
par les corrélations positives avec l ' ammonia c ct les s ilicates. 

Par cont r e l a salinit~ est corrélée négativement avec l es 

mêmes paramètres indicateurs d ' influence f luviale (ni trates , silicates , phosphates 

en 1917 , ni tri tes , nitrates , silicates en 1978) qui sont d ' aillGurs corrélés 

entre eux ce qui est logique • . 

L ' oxydation de la matiè r e or ganique apportée par' la Seudre est 

montrée en 1978 par les corré l at ions négatives 02 - NH
4 

et 02 - N0
2

, 

Les protéines sont corrélées avec les sels mi nér aux en 1977 , 
résult~t confirmé en partie en 1918. Il semble bien qu ' une grande part i e des 

protéines est d ' origine détritique (HERAL e t RAZET , 1977) . 
Notons enfin , en ' 978 , la corrélation posit ive - protéines -

Dans l e bassin , les résultats de 1977 sont également l a r gement 

confirmés par ceux de 1978 . De plus , malgré de u variat i ons plus faibles et plus 

lenies des paramètres qu ' en Seudre nous obtenons les mêmes types de corré l ation s . 

·1· · 
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Ccc i confirme l ' influenc e prépondérante de la Charcnte et de l a Sp.udrG sur les 

eaux du bassin par l ' apport d ' 61éments nutritifs nécessaires au développement 

planctonique et à la croissance des huîtres. 

Enfin , la turbidité (N'ru) est bien corrélée en 1978 avec les 

nitrates , phosphat es et protéines. 

Nous remarquerons que si l a majori te des corrélations obtenues 

sont significatives à pluG de 99%, il n ' en re s te pas QOins ~rai que les propor

t i ons non assoc i ées (1_r 2 ) 'varient entre 34 et 90% cc qui s i gnifie que des 

variations corrélées n ' indiquent pas obligatoirement une relation de causalité. 

Relations larves - paramètres hvdrobiologiques 

Le trai t ement de l' ensemble des donn&e s ne fait appara ître 

que peu de corrélations entre le nombre de larves aux différents stade de leur 

évolution et les paramètres du mil i eu. Plusieurs r aisons -peuvent être invoquées : 

petit nombre de couple de données, 

faible amplit ude des valeurs moyennes des différents paramètresG 

Relations masquées par l e "temps de réponse • Les données ont en effet 

été traitées au jour le jour. Il apparait souhaitable d'utiliser à l ' avenir la 

méthode des moyennes mobiles qui rendrait mieux compte de l 'influence à moyen 

terme du milieu sur l es larves . Le traitement actuel ne pourrait indiquer que 

l ' existence de seuils léthaux. 

D' une façon géné r ale nous pouvons indiquer que les larves agées 

ont une affinité plus es tuarienne que les larves jeunes qui sont émises plus én 

amoni de Seudre : 

corrélations poSitives "petites évoluées" - seston (1977) e t négatives 
avec l ' oxygène 1978 

corr,élations négatives "grosses" - silicates en 1977 et négatives 
"moyennes" - glucides en '978. 

De m~me dans le bassin où les larves ont une affinité pour 

les eaux continentales : 

corrélations positives "petites" - phosphates (1977) et "pet ites évoluées" 
nitrites 

oorrélations négatives "petites évoluées" - oxygène et "moyennes" -
salinité . 



-9 

CONCLUSION : 

Cette étude a permis de montrer que : 

10 L ' influence des conditions météorologiques sur le milieu est soumise 

à un " t emps de réponse" qui varie en fonction du volume d ' eau concerné 

et de l ' importance du ruisselement. 

2° Les condit i ons hydrobiologiques en début de gamétogénèse sèrnblent 

influer sur la date de ponte des huîtres et conditionnent la survie 

deB larves et leur vitesse d ' évolution. 

3 - .La. Seudre est un secteur de c.aptage beaucoup plus sensible que le 

bassin moins soumis aux variations des conditions du milieu. 

4° Les corrélat i ons inter-parwnètres confirment largement les 

résultats obtenus précédemment. 

5° Les corrélations entre les larves et le milieu montrent une affinité 

plus estuarienne des l arves âgées mais un traitement par la méthode 

des moyennes mobi l es semble souhaitable. 
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